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36 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

[Riom, s.d.) (1). 
« Citoyens Représentans 

Vous avés mis la vertu à l’ordre du jour, 
nos ennemis y mettent l’assassinat. Ils ne savent 
donc pas que la représentation du peuple fran-
çois est impérissable. Citoyens Représentans, leurs corps sont im-
puissans, l’Etre Suprême dont nous allons cé¬ 
lébrer la fête, veille sur vos jours, comme sur nos destinées : nos ennemis seront terrassés, 
la République s’établira sur deux bases inébran¬ 
lables, la justice et la vertu; ne quittés votre 
poste qu’après en avoir achevé l’édifice ». 
Dubreuil (notable), Chapour (?) (maire), Daniel 

(agent nat. provisoire), Flornit (notable), 
Parade (agent nat), Demere (?), Chassière 
(notable), Fressarive (off. mun.), Deval 
(notable), Vazeille (notable), Folie/ (?) 
(off. mun.), Sevinal (?) (off. mun.), Four¬ 
naise (off. mun.), Tuilhaud (off. mun.), 
Delarble (?) (notable), Necrezé (?) (off. 
mun.), Bordez (notable), Leyre (notable), 
Dégoutté (notable). 
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La société populaire de Verine, département de la Charente-Inférieure, exprime sa joie sur la découverte des dernières conspirations et 

sur la punition des conspirateurs. Elle invite 
la Convention à rester à son poste jusqu’à 
ce qu’elle ait anéanti le dernier de nos enne¬ mis et assuré le bonheur des Français. 

Mention honorable, insertion au bulletin (2). 

[' Verines , 20 flor. II] (3). 
« Citoyens Representans 

Notre société quoique nouvellement organisée 
animée du plus pur et du plus ardent patrio¬ 
tisme, qui a juré une haine emplacable aux 
despotes et aux traitres, qui préféré la mort 
au retour de l’esclavage et de la tyrannie, a 
frémi d’horreur au récit des dangers que vous 
aves couru, ainsi que les Comités de Salut 
Public et de Sûreté générale. Mais quelle a 
été sa joye en aprenant que par vos soins 
vigilans, les complots liberticides ont été dé¬ 
couverts et que les conspirateurs ont subi la 
peine duë à leurs projets criminels. Puisse cet 
exemple effraier tous les scélérats qui sous le 
masque du patriotisme veulent poignarder les 
patriotes. Puissent ces vils et lâches intrigans 
se convaincre enfin que les heureuses destinées 
de notre République la sauveront de leurs 
trames infernales; ils devroient bien voir que 
le ciel veut la liberté et l’égalité, puisque la 
force de tous les despotes réunis, les intrigues 
de ceux que leur or a corrompu ne peuvent la détruire. 

Restes, augustes representans, sur la sainte 
montagne à même d’en lancer la foudre qui 

(1) C 308, pl. 1195, p. 15; J. Sablier, n» 1389 (dans cette gazette : Noyon, au lieu de Riom). (2) P.V., XL, 33; J. Sablier, n° 1389. (3) C 309, pl. 1202, p. 16. 

exterminera les enemis de notre sage consti¬ 
tution. N’en descendes qu’aprés avoir pulvérisé 
le dernier, et la patrie vous devra son bonheur, 
l’univers le rétablissement des droits impres¬ 
criptibles de l’homme, méconnus depuis si 
longtemps. Vous viveres dans les fastes de 
l’histoire et la postérité la plus reculée dira, 
c’est la convention nationale de france qui par 
ses glorieux travaux n’a fait du monde entier 
qu’une famille de frere. Voila nos vœux, en 
j ruant de vivre libres ou mourir; tels sont les 
engagemens de vos dévoués concitoyens les 
membres de la société populaire de Verinnes ». 
Guffon (présid.), Magnicot (secret.), Gerbier 

(secrét.) [et 1 signature illisible]. 
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Les autorités constituées et les citoyens de la commune de Louvecienne, département de Seine-et-Oise, félicitent la Convention sur ses glorieux travaux. Ils lui témoignent l’indi¬ gnation dont ils ont été pénétrés, à la nouvelle de l’horrible attentat dirigé contre deux de ses membres également éclairés et vertueux; ils attribuent cette atrocité à la scélératesse 

du gouvernement britannique, contre lequel 
ils invoquent la vengeance de l’Etre-Suprême. 

Ils s’annoncent toujours prêts à former de 
leurs corps un rempart à la Convention; ils 
applaudissent au décret qui reconnoît une 
providence et l’immortalité de l’ame; ils ont 
reçu avec attendrissement les bienfaisans dé¬ crets sur la mendicité et les secours accordés 
aux parens des défenseurs de la patrie. Enfin, 
ils annoncent qu’un cavalier monté et équipé 
par la société populaire de leur commune, et 
incorporé dans le 20e régiment de cavalerie, 
s’est montré avec toute la bravoure qu’ils en 
attendoient; qu’il a fait mordre la poussière 
à plusieurs esclaves, et qu’il a reçu une ho¬ 
norable blessure qui ne l’empêche pas encore 
de se battre (1). 

L’ORATEUR de la députation : Citoyens repré¬ 
sentans du peuple, 

Les, Maire, Officiers Municipaux, et habitans 
de la Commune de Louvecienne, Département 
de Seine et oise, reûnis aux Citoyens Compo¬ 
sant la Société Populaire et le Comité de Sur¬ 
veillance de la ditte commune, se présentent 
a votre Barre, pour Vous rendre hommage de 
leur affectueux dévouement, Pour vous féliciter 
de votre Sage et Sublime Décret du 18 floréal, 
pour vous exprimer la profonde indignation 
dont ils ont tous été pénétrés au récit de l’horrible attentat commis sur la Personne de 
deux des Plus éclairés, des Plus intrépides et 
des Plus vertueux de nos Législateurs. Oui, 
la Scélératesse du Gouvernement Britannique 
avoit bien choisi ses victimes; mais la Provi¬ 
dence n’est pas d’accord avec le Monstre Geor¬ 
ges, et ses satellites. La justice étemelle crie 
Vengeance de ces forfaits atroces, inconnûs 

(1) P.V., XL, 33. Bin, 3 mess. 1er suppl‘); J. Sablier, n° 1389. 
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jusqu’à présent parmi les peuples Civilisés. Les Voila donc, ces fiers insulaires, qui, sous 
le simulacre d’une Liberté qui n’existe pas 
parmi eux, ont osé se vanter de leur loïauté, de leur bravoure, et qui, primant avec insolence 
sur les autres habitans de L’europe, concentrent en eux mêmes L’aristocratie entière du Globe. 

Frappés, frappés, Peres de la Patrie; déjà 
nous avions écrit a nos enfants dont le sang 
de quelques uns a Coulé par la main de ces 
vils esclaves; déjà ils vous auront vengé des assassinats de Pitt; déjà ils auront transcrit en 
caractères sanglans sur les Registres de leur 
Gloire, votre ferme et nécessaire décret du 
Septidi du Courant: Pour nous, attachés, par des liens inébranlables à nos freres Les Pa¬ 
triotes de Pariz, nous sommes prêts à nous 
reûnir a eux, et à former un rempart de nos 
corps à la Convention Nationale, a ses Comités 
de Salut Public, et de Sûreté Générale, qui ne 
respirent que pour le Salut de la Patrie. 

Citoyens Représentans 
En vous exprimant notre Reconnoissance pour 

Votre décret du 18 floréal, pour ce décret 
vengeur de la nature outragée, du caractère 
français Compromis et calomnié par des Scé¬ 
lérats, qu’il soit permis a Nous, simples ha¬ 
bitans de Village, enfans de la Liberté, de la 
Nature, de nous féliciter en Votre Présence 
de cet heureux instinct qui, au milieu du 
bouleversement d’un Culte imposteur et Su¬ 
perstitieux, nous a toujours soutenu contre ce 
torrent d’eloquence Perfide qui menacoit la 
destruction de toute morale, et nous a fait 
conserver le seul point d’appui pour la Vertu, 
le seul point de ralliement pour les vertueux, 
la Croyance dans l’être Suprême, qui implique celle de L’immortalité de L’ame. 

Voici la formule de Serment adoptée par 
notre Société populaire à la Séance du 25 fri¬ 
maire, Serment que nous répétons ici au nom 
de tous les Républicains de Louvecienne. 

Je Jure en Présence de L’Etre Suprême, 
cause Sécrette, inconnue, mais que nous sentons 
tous, Je jure en présence de mes Concitoyens, 
que je maintiendrai jusqu’à la mort la Répu¬ 
blique française une et indivisible, La Consti¬ 
tution Républicaine décrétée par la Convention 
nationale; Je jure une guerre etemelle aux 
Rois, aux aristocrates, aux tirans de toute 
Espece, et de ne jamais transiger avec eux ni 
avec leurs satellites, et j’invoque Le mépris, 
la haine de mes Concitoyens sur moi, si jamais 
je m’en départis. 

Citoyens Représentans 
En vous Présentant le 5 Germinal un Ca¬ 

valier monté, armé et équippé par notre Société 
Populaire et la Commune, nous nous Sommes 
rendus garants de son Civisme et de son cou¬ 
rage. aujourd’hui C’est avec plaisir que nous 
vous annonçons qu’incorporé le 3 floréal dans 
le 20° Régiment de Cavallerie, il a déjà eû le bonheur de se trouver dans 3 ou 4 affaires 
sanglantes, oû après avoir fait mordre la Pous¬ 
sière à plusieurs Esclaves, Comme nous l’avions 
prédit, il a reçu une honorable blessure, mais 
qui ne l’empêche pas de Continuer son Service; 
et Remarqués, Législateurs, que Ce 20e Ré¬ 
giment de Cavalerie qui a Mérité tant d’éloges par sa conduite aux différents Combats près 
Courtray, est presqu’entièrement composé de 

Cavaliers Jacobins; Quel titre de protection pour les Sociétés populaires ! qui ont tant fait pour la Patrie, et dont la destruction mettroit le comble à la joie atroce de nos ennemis. 

Peres de la Patrie 
Nous avons acceuilli avec attendrissement, avec 

reconnoissance vos bienfaisans décrets contre 
la mendicité, et les abus des hôpitaux, pour 
le Soulagement des infirmes et indigens ha¬ 
bitans de la Campagne, Celui qui accorde des 
Secours aux parens des deffenseurs de la 
Patrie; Ces Secours distribués avec sagacité, 
avec zèle, ont déjà répandu l’aisance dans le 
sein de tous les ménages, et attiré sur vous 
la bénédiction de vos concitoyens souffrans; 
recevés, par notre organe, l’homage qu’ils ren¬ 
dent a vos travaux, a vos vertus; C’est ainsi 
que vous ramenés tous les cœurs sensibles à 
la République, que vous portés des coups mor¬ 
tels a la Monarchie et aux Monarques. Vive 
La République !» (1). 

Mention honorable et insertion au bulletin. 
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Le conseil général de la commune de Rouen, département de la Seine-Inférieure, instruit la Convention nationale que le brave bataillon des gardes nationaux de Compïègne, actuel¬ lement dans ses murs, vient de faire don aux citoyens indigens de cette commune, de sa ration de viande d’un jour par décade. Il joint à sa lettre copie du procès-verbal de la première distribution. 

Mention honorable et insertion au bulletin (2) . 

[Rouen, 18 prair. Il] (3). 
« Citoyens Représentants 

Nous avons l’avantage de posséder dans nos murs le Brave Bataillon des Gardes Nationaux 
de Compiegne. Ces bons Républicains qui ont 
donné en cette commune des preuves non équi¬ 
voques de leur amour pour la Liberté, viennent 
de donner pour nos Concitoyens indigents une 
Ration de Viande par Décade. La distribution 
leur en ayant été faite le 16 de ce mois, nous 
vous faisons passer une Copie du Rapport de 
notre Collègue qui a présidé à cette distribution 
fraternelle aux fins de vous mettre a portée de 
connoître le bon esprit qui anime Les [?] 
braves Sans-Culottes du bataillon de Compiegne et ceux de la Commune Révolutionnaire de 
Rouen. S. et F. ». 
Pieignaro [?] (1er adj*), Prudi [?] (maire). 

(1) C 308, pl. 1195, p. 16, signé Allain (secret.). Connet (?), Illacroix, Bicautt (?), (maire), Renault (agent nat.), Moutier, Gabillou, Gré fils, B. Jorre (?), Humeun (?), Allain, Ricois (notable), Richard (notable), Despois, Magine, Potier, Dupont fils (vice-présid.), J. Tenot, Renault, Maugé (no¬ table), Beaufrère, Georgreive (?) (citoyen des Etats-Unis d’Amérique), Cheton (off. mun). (2) P.V., XL, 33. Bin, 3 mess. (1er suppl‘); F.S.P., n° 351; M.U., XLI, 42; J. Fr., n» 634; J. Perlet, n° 639; J. Sablier, n° 1389; J. Lois, n° 630; Audit. nat., n° 636. (3) C 308, pl. 1195, p. 17 et 18. 
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